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Ver & midi. & 1* sortie, im groupe de 
ftont les huees leur' flrent reWtfusser chemiit. 

Ils sempresseaent d'ailleiurs u'evacuer fUSIBS 
ar une aiutre issue, debouchant rue du Nond, 

.jus la pttJtwJHen des geratanrneB-maindes tele- 
phoniqueroefit. II n'y eut uuemie violdftee cte la 
part des. greristes qui, avec juste raison, esli- 
merit suffisemment efftcace le nonAe des hueee. 

Mais un bravt ouvrter du ba;3m«nt. nomme 
Eateur. sufjet be*jge,<Je*t*e4wetnt a Lys-*ez-Lanf»y, 
qui se promeWait a blcyclette.. dut stopper deviant 
le barrage de la mareeherHseee. II n'en fa* hit pas 
devantage pour cpue tes gens «n uniforme ne 
rapprehe«»dasee«t aussttot, voutent voir en lui 
on meneur dan gore• x. Lateiir a 6te ma*n<en»i & 
la gendarmerie, oil, dans le courant de l'apres- 
mida. on a eitftn reCoraui erne sa raise en libet^o 
ne canserait pas la chute de la Repubbque. On 
ne l'a ceperKiant relache qu'apres I'avoir averti 
cpj'il serait prochairtement appele devant le Tri- 
bunal, * qti*fl spmit sett* de ne oonsiderer qua 
*omme une vague plaiserrterie. 

Dans les Tramways 
LA MARECHAU59EE VERBALISE 

Quekpres manifestations, ont eu lieu, hier 
aneore, contre les « briaeurs de'greve » em- 
bauche-; par I* Comnagnie B. L. R. T. On y 
retii«rqtCTit de nomfimix employes de la Com- 
pdgnie. en- uniforme. . - 

L'un dcs gendarmes, avan-t-hier sdir, estimn 
que deux d'entrejeux. des eonducteurs, s'etaient 
•rendtis coupable*- dentrave a- la liberte du tra- 
vail et partieulterement distingues par rles in- 
jures et des menaces. II note leur numero, et, 
s'etanl rensetgne hier aupres du bureau de la 
Compasmie. put. grace a ce document, rediger 
un proces-verbal a. la charge dcs deux wrath 
men. .   ' 

Auoune manifestation ne s.'est produite^ sur 
3e reseau de la Compagnie de RoubaixTour- 
coina. celte-ci ay ant refuse le concours des 
» briseurs de greve » avec lesquels les contro- 
teurs  refusaient  le   travailler. 

Six   voitures  seutement   fonctionnent   sur   fa 
kgne  E.   qui   reunit   les  deu*  villes,   et  oil   la 
circulation est le plus intense. 

LBS AFFICHES 
Plusieurs affk-hes ont ete placardees en ville. 

Eans l'une. unrfgroupe de soi-disant travail- 
urs, sous le couveft dr l'anonymat, protestait 

<-ontre la menace de greve generate. Dans une 
autre, un ai'tre jroupe de soi-disant travail- 
leurs anciens combattants, manifestait son me- 
prts pour les ordres de la C G: T. et invitait 
fes ouvriers a nen Das tenir compte. Par une 
troirteme, un svndicaf de jaunes- faisait de la 
propa??ande de reerutemeut. Ces differends pla- 
rards, dont le dernier, Mnon les autres. eniane 
de 1'Actwn P'ran^atse, n'ont cause nulle emo- 
tion parmi les ouvriers. dont la solidarity n'a 
fait que saecentuer da\T&nta«e an cours de 
cette derniere gre\* 

Le aeul auquel ii faille s'arrSter, est celui , 
qua fait apposer Iwer le syndicat des Tram- 
^avs. Le bareme des satlaires de cette corpo- 
Tat>jn v est clairewwnt deta.ille. accusant une 
Snferiorite qui varie de 16 ft. 50 a 39 tr. fiO pai- 
semaine  sur ceiui   des  autres   corporations. 

Dans le BStifPent. 
La situation- reste a i">en pres staUonnaire. 

Ou*>iques <Tjvvripi'% sans dqute inspires par tes 
communiqu't* tendancieux '"(fe la jtresse bour- 
gecAse, avaient repris le travail, notamment 
chez 1'entrepreneur Lefebvre, Place du Trichon. 
tn simple appel a suffi. Tons les ouvriers ont 
Sromediatenient abandbnne le travail et ont 
reintegre la flute des  grevistes.     ,    ' 

DES  POLRSLITES... 
Deux ouvriers de la maison Kindt, travaillant 

rue DaiAerfton, ortt porfo plainte contre un 
greviste, Edmond DassonAille, 24 ans, demeu- 
rant a Roubaix. rue. Henri Carrette, qui les 
aurait menaces de les joter en bas de leurs 
e<*eites s'iis nabandonnaient pas te travail 
immediateinent. 

A TOURCOINQ 
Qreve complete 

A TouTCOing regne le calme le plus sbsolu. 
'Auoune manifestation. Par contre, aucune re- 
prise. 

La greve est absoiument complete dans les 
corporations* ou elle d^-ait etre resolue. 

A   VALENGIENNE8 
Communique' du Comit6 de Greve 

Le mouvement continue son  cours  normal. 
Les mineurs uyant recu de tern- Federation, en 

accord avec la C. G. T.< I'oidre xle reprise aipsi 
<|ua la Federation de l'eclalrage et forees motri- 
ces, le travail dans ces industries a repris norma- 
iement ce matin- 

Pour les Federations restant. e'n lutte : le bati- 
aaent, les m6tatix et les moyens de transports, 
le Comite Con-federal National, reuni a Paris, 
sra  examiner  la situation. 

Cette grande lutte, qui va probablement s'ache- 
Mr avec la fin de cette semaine, a enlin pose 
devant la-nation, les grandes solutions necessai- 
res ii la reorganieation economique du pays. La 

3oi s>-ndicale, la loi de huit heures ne seront 
•brogees. Courage, camarades ! Si le gouverne- 
nneni ne donnait pas suite demain au projet de 
reorganisation des chemins de for base sur les 
rapports de l'U. S. T, I. C. A., cVaet v«rs un 
iplus grand mouvemeni de masses qu'il irait. 

Pafc d'eneiveinent! Cest le wot d'ordre de ce 
gour, Attendez i'erdre de la C. G. T. ; ndusTOse- 
ron§ alors au patronat de la region cette condi- 
tion de reprise « Tous ou pas un ». 

Le Comit6 de greve decline d'avance toute 
respdnsahilite pour les viclimes de ce mouve- 
ment qui auraient repris le travail avant Theure. 

Cest dans ces trois derniers jours que se 
|ouera le sort definitif .de la grande greve.; 

Pas de defaillancc "et iusquau bout 1 Vive la 
C. G, T. j 

LE COMITE DE GREVE. 

Chez   les JVIineups 

LENDEMAIN DE QREVE 
La situation d iff idle cr66e aux mili- 

tants par les Compagnies 
NdBux-lesrMines, 20 mai. • Le travail est re- 

pris. Dans tons !es centres nouiHers du Pas- 
de-Caleis, a la coupe de ce m«it4n, les •ottvriers 
infeoeurs, outils en mains, revftbus de leur sim- 
ple cosii&me de toile, et oedffes de la barrette. 
qnt repris le chemin de la fosse. -Aucun incidenii. 
rie s^est prodirtt. I & reprise s'est effectuee dans 
$e caihne le plus oomplet. 

Qootq&en diaerrt lips communiques des Com- 
jmgnies. en ce qui ooneenne partiomliieremeaift 
yiajrles, le cnOmage est reste general jusqu'a ce 
maMn, daos toutes les concessions oil. siir l'or- 

. / dre donne, tous onfr repris les outdls "Sans rour- 
murer et d'un comrnun accord. 

Avec enthousiasnie ? demandera-'Non. AMBC sa- 
- ti-sfaction  pln4crt, et encore serait-il  bien- risque 
de   dire   qu'eile eist conipiete. 

C'eat que,  en general!,  si la  greve est termi- 
- it*. eHe ne Test pas pour tout le monde. II y a 

"^^arWlheureusernent des victimes et. eiles sont noni- 
bfleuses. Cerles la situation critique creee aux 
imlitants nechappe pas au Conseil d'adminis- 
•tration. Bien loin de Ja. Au coniraire, on y est 
decide a  sevir avec la  derniere rigueur. 

Depuis ce matin, en effet, le bureau du Syn- 
dicat est assaiili de militants qui apportent* la 
tiouveiSe du oiingeeHement de camaradea pour- 
sutvia sol-disant pour entraves a la liberte Uu 
Uran-ail. 

Bien quauoun jugemen: bait encore et^pendu 
; con*re les irateresses, sans se soucier de la gSne 

dads laquelle elles plangent leur famille. les 
Cdfnpagnies les congedient vmpitoyablement, se- 
viawnt a leur egard a^•ec extreme severite. Sans 
doute. dans un ardent desir de vengeance, 
Voleftt-elJes l'heure venue de frappei", sinon di- 
rechemefnt, du moins darts leurs plus cheres af- 
ledidns, ceux qu'elles considerent coinme les 
« entrameurs », comnie leure enmemis l«6 plus 
inceiaiuctibVes. N 

Le prrrteitaria.l minier cependamt ne eenible 
pas decide  a se   la'lSser  frapper,  hunliWer. 

La situation critique ereee |>ar I'egairement 'te* 
Compagaiies, a deja ete niagatratemen-t oommen- 

' tee bJer soir. a Noeux, par Me^lly. Aujourd'hui, 
devant les plaintes reH^B-ees de, tous les miii- 
fants inddsfarsctenient. te devouff secreterire du 
Syndicat   a  decide   d'agir. 

Sans plus tardwr. fl a adresso le teiegramme- 
anrvanl, aux representants les minenrs. arti Pa- 
iBis-Bourbon. les citoyene Maes, Basly et Cadot. 

Travail reoris ce matin, mais Compagnies ope- 
xant npinbreux cong*dlements. Vlves prqtest.i- 
tions cfc« l«a minetors. Cralanons mouvement 
noaveau au lendemain du Oongres. Voyeg Mtnis- 
tres    Cofere    grande.    Consequences    fachauses 

Secretaire general  ••t,*^1^^ d*" m4n*ur» 

Un eftet,   *• ooi*e  grande  obez   le   minenr. 
^,te H-u* fote deia iT a donrte tea preuves tes 
2^ ind^alZ da la aolidarite dont il est ca- 
Mbfe  vis-a-vis   de   ses camarades 
WAvlQm4'b>ai afioore, a*»  JeUdainaai du ocniht, 

l'heure s'annonce comma cWwrant etre grave « Ja- 
ma is. nous d3t un mineur ce matin, nous ne 
laisserons ainss frapper Jnjuatenierrt nos frafffca 
de tre^'ail. S'il faut reoommeneer, on reoottl- 
meiTOera, St dur qne ce!a puisse parafWBi maia 
tea prtvwtions on saura tea endurer pour qua la 
justice  triemphe  ». 

D'outoe part, on nous dit qua dlmanche pl'O' 
chain, 14 question des congediemants sera po*- 
te* de\«ot le Cxmgres. avant meme qu'on en- 

*t«me la. dasoussion de l'ordre du jour. Nu! dotM* 
que tes msesures les pi us ener^kjuea seroot pri- 
ses dans le cas peu probable ou las Gonipa'gntes 
minieres. guidees par jjn- ne sait quel aesir -de 
vemgtaance, meimtiendirajieBit leurs decisions et 
rnettiraient leurs menacfcYfc execution k regard 
des miltteinte coupables toHjt uu plus era voir ac- 
compli   tew   de\T0ir   de JServents  syndioaltste*. 

Pwa* une fbfs an nidm* • oft te croit en Pays 
nojr • ]e raiswn chez les rois de la mine triom- 
phere dr l'fgar^men* et darts 1'inteMl meme d« 
la Nation errtiere les dii-igeants des Compagnies 
ne s'at'tkreron't pas une fois de plus la responsa- 
bilHe dun  nouveau conrflit. 

Cest oe qu'ort espere d'eux au teodemato de 
la greve qrn vtent de se terminer. 

M.   POLVENT. 

La repression commence 
OR condamne des militants! 

Les citoyens Weppe, Malbrancque 
et Martin condamnGs a 6 et 3 mois 
de prt&on 

Nous apprenon« que dans son audience d'hier 
matin, te tribunal ^correctionnel de Beth une a 
condamne le cltoyen Weppe de Calonne-Rteouart, 
a 6 mois de nji^on pour "pretendue entrave a la 
liberte du travail. 

Les camarades Malbrancque. et Martin de Mar- 
ies orit etc condamnes & cnacun 3 mois de pri- 
son pour le mfime motif.  ? 

A  CALONNE-RICOUART 
Encore deux arresiations 

arbitraires 
Nous apprenons d'autre part que les citoyens 

Stemput Victor et. Bonillotte de Calonne-Ricouart. 
ont etc apprebendes hier inatiri, a leur domicile 
et, defers au Parquet a** Bethune. 

Ces arrestations et rondamnations aussi seve- 
re* qu'injustifiees provoquenl" le plus gros fhnoi 
dans les milieux grevistes, et soulevent la re- 
probation de toute la. population miniere du Pas- 
de-Calais. 

Les mineurs de Garmaux 
attendent ford re de la C.Q.T. 

Toulouse, sj mai. • Le« mineurs de Car- 
maux, reunis ce niatiu au nofnbre de i.ooo, 
ont vote un ordre du jour deolarant que les 
debai? enga|?«'** devant la -Chambre donnent n«t- 
teinent l'i'mpries.*k>n que les roy»lis*es comman- 
dent en nnwrra d»n» le Parlemrnt et qu'ils ne 
reprendront te travail que sur 1'ordre du Comite 
national   (onfederal. 

Les mineurs de la Loire 
continueront la gr$ve 

Saint-Etienne. 20 mai. • Le Comite confede- 
ral des mineurs de la Loire a vote ce aoir une 
protestation contre les anestations des miii- 
tonts et a decide que meme apres l'ordre de 
reprise du travail de la C. 6. T. te ehdmage 
continuerait dans tout le baesiti jusqu'a la libe- 
lation de Rousset, sacrelaire du Svndicat g^n<6- 
ral des MineuT* de Viflar.*, et Roullaud, secre- 
iaire dil syndicat general des Mineurs <Je la Ta- 
laudiere, qui ont dte arretes pour entraves a 
la  Hberte   du   travail. • 

Le o-heminot Moydran a egalanent ete arrftt^ 
pour 3e  meme   motif. 

Plus de vingt militants sont actueltement 
poursuivte dans k   deipaitement. 

Chevet, con«eiller municipa-l soci»li*te de St- 
Etienne, secretaire du Syhdicat des Cheminots, 
a ete reyoque. 

11 propos de Texoneration 
du paiement des loyers 

UN  JUGEMENT   INTERESSANT 

La siixieme Commission arbitrate de Ulle.. sie- 
geant a Tourcoing, siiiis la. prestdence. de MB 

Crussaire, avocat a Li-Me, a rendu un jugemewt 
interwssent, concernaiTt le& loyers due par tes 
brasseurs. * 

Un hrasseur e'ait assigne par te proprietaire 
eri paiement des loyers dus depwls te ler aout 
1914 ; 4 noter que te dit brasseur etait locatalre 
principal d'ami estaniimet sous-loue a un oabare- 
tier. 

Le  jugeimemt rendu fut  te suiv^ant : 
•<<Le cabac«<tier qnii avait ete emmene par les 

allemands dans les bataiMons de discipline, et 
ayant toucbe a son retour-. les seoours de cho- 
mage, est exonere totatemen.t jusqu'en juiilet 
1919, d*i paiement de *es loyers, nwris ia Commis- 
*on--deoiida que itexeneratiori accordee au sous- 
locataire ne mclifie pas les obligations du lo- 
caHaire  principal  envers  te propriebake. 

Qvm te proprtetaire a passe avec te prenenir 
ivn cantirat dont les avaihtagea ne sauratent dis- 
paraitne dm fait qftril a plu a celui-ci de trans- 
ferer sa jouissanoe : que si les sousTlocaitaires 
o?it droit, en vertu des art. Ii, 15 et 16 de la loi 
du 9 mars 1018, en raison de la situation parti- 
ouHere qui leur a ete ar*ee per la guerre, k 
des exonera'tions et reducHons de loyers, ce 
sont la des moyens purement persanmete et re- 
pandant a des beeoins individruels et concre^.s. 

Dana cea conditions, et cest ce qui est irrte- 
ressBfit a retenir, la Commiseioji decide que 
e'est remsemble des ressouroes et des reveams 
actuete et an*6rie«rs qu'il convjant d'apprecter 
fjour oWiger le locataire principal a payer ses 
loyers de guerre. » 
 •1 ; ajji 

Poor I 'execution integraie 
du Trait6 do Versailles 

UN ORDRE  DU JOUR 
DU GEOLPE INTERPARLEMENTAIRE 

DES BEPARTEMENTS DEVANTES 
Paris, ao mai. • Le groupe intevparlemen- 

taire des departement* devastes, reuni au Se- 
nat, sous la presidenoe de M. Hayez, a examine 
les pourparlers engage* entre les gouverne- 
ments francais, anglais et italien au sujet du 
traite de  padx. 

Apres les observations die MM. Poincart, 
Gouge, Loucheur, Itibot, Klotz, Marin, le 
groupe, a I'unanimiM, a vot* l'ord*e du JOUT 
suivant,  propose par  M.'Lucien   Hubert. 

n Le groupe des representaoiits des departe- 
ments d6vast«5, considerant que .le forfait envi- 
sage par les gouverne.men.ts britannique et 
francais ne serait en realite qu'une reduction 
die la dette alteflvrtide, reelanve Texecution i«>- 
t*grale du traite de VersaiHes, vote par 1« Par- 
lement et que seu! te Parlemenl pourrait modi- 
fier  ». 

1 •••• • aia» 

OU commence /a Sarre ? 
LES  DELEGUES NE  SONT   PAS D'ACCORD 
Berlin, 20 mai. • Par suite d'un d<«acoord 

avec "tea commissions intar-alliees, chargees du 
trace de ia Iront'e.a du bassin de la fearre, la 
delegue aiteannni, lieutenant colonel Von Xylaw- 
der, a decide, de se retirer. 
 !•1• • ••-••  

les petits bateaux n'iront pins sur l'eau... parisienne 
Pour des raisons d'ordre financier, la compa- 

gnie des bateaux parisiens a renonce definitive- 
ment h retabltr le service fluvial. Elite procede 
actueltement a la vente' des bateaux dont un 
certain nouibre irait en province. 

Contre les ftaudes ftscales 
USB   PBOPOSITMMr   DE M.   LOI THEIR 

POUt   LEUR   REPRESSION   INTERNATIOSALE 

M. Loucheur a depose a la Chambre n,ne 
proposition de resolution tendant a organiser la 
repression Internaliortale des fratides fiscalee. 

« La fraude fiscal*, dit -M. Loucheur, dans 
1'expose des motifs, eo&stitue a Pheune pte- 
aentc un acte criminal. 

» Elle doit etre atteinte non seulement par 
des mesupes penales prises da»s l'interieuir du 
pays, mais il scmbte. que le premier devoir de 
la Societe financier* des Natio&s «era de consti- 
tuer un regime international de repression qui 
rendra cette mission effective et prompts. II y 
a A un* question de moralite Internationale ». 

Voiei le texte de la proposition que M. Lou- 
cheur demande ft la Chambre da voter : 

La Chaml>re compte sur le Gouvernement pour 
lain? fonctionner dans le pirns bref deiai. et des 
1920. la Societe tmaaioiere des Nations qui mm 
notamment  pour   but: 

1* De faire preciser par tous les Etats interes- 
ses les me^urea tte defense reefeproque qui s'im- 
poseot contre toutes les fraiides flseates et d'e- 
tablir im Code international en maUere de fre'u- 
dea flaealea comtne en matiere d'extradition cri- 
minelte; 

2° De oonsUhver un  regime  comrnun  de  va- 
ieurs  mobtheres et d'etabTir ainai  • dans   une 
aide mutueile des Gouvernements associes • la 
base du fonotionnenieiw loyal des lofe d'onpot. 
 ••, 1  

Brapol pour la gr&ue 
des achefeurs! 

SI LES « GREVISTES » TIENNENT. ACCAPA- 
REURS, SPECULATEURS ET MERCANTIS 
FERONT « KAMARADES »1 

Le goUvefnement a pris, il y a quelque 
temps, un decret ibterdisant partiellement les 
importation*. 

Les consequences de ce derret se manifestent 
en ce momont ft rinterieuT du pays, de fa^on 
curieuse. 

Pour IVxterieur." !e premier resultat obtenu 
fut une hausse assez accentuee de notre change. 
Mais ctejft on constate que pas mai d'induatriels 
et de gros commercants accapareurs ayant con- 
clu. des marches ft terrrie de six et neuf mois, 
alors que le change etait plus d^favorable qu'ft 
l'heure acruelle, se trouvent fort en<nuyes de 
cette  hausse, qu'ils  n'avai'ont pas pr^vue. 

D'autre part, les decrets limitant les impor- 
tations et portant certaines interdictions par- 
tielles oqt eu un resultat im medial desastreux 
a premier vue, par exemp'.e en ce qui concerne 
les tissus de soierie d'im.port<ition  ltalieaine. 

En vertu du decret paru, e'est maintenant 
Lyon qui. se trouve en quelque sorte avoir le 
monopoly de ces tissu-s. Or, depuis quinze. 
jours, les industrieis et commercanis grossistes 
de Lyon ont augmente leurs prix de 4o a 60 
pour cent. 

La mercantilisme a conserve ses drOita. 
Le meme phenomena, parait-il, se produit 

dens notre region pour les dnaps et les cuirs, 
qui Vienneflt de subir une hausse de i5 a 20 
pour cent. 

Or, ii apparalt que des industriels de' Roubaix- 
Touix:oing ont. en ce moment ume certaine ten- 
dance ft conserver leurs stocks et a ae >laisseT 
filer leurs marchandises, tout, en les augmen- 
tant, qu'en tres petite quantite. Ils csperent, en 
otfet. pouvoir Vemdre encore plus cher d'ici 
quelque -temps et vendre plus abondamment. 
De cette facon, fls pourraient recuperer tes 
pertes que leur fait *ubir la hausse imprevue 
de  notre change  a  relra-nger. 

Oui, mars voici que l'on commence a s'aper- 
cevoir qu'on est arrive a la limite de capacite 
d'achat, de la masse du pubHc. Les clients, se 
trouvant devaflt la hausse ft outrance, *se refu- 
sent ft acheteT. 

Dans tous tes commerces de Lille, on cons- 
tate en ce moment uiie sorte de « greye d'ache- 
teurs ». Consternes, 'les gens de toute condi- 
tion sociale se refusent ft acheter aux nouveaux 
prix. 

Et e'est justement ici qu'apparait le salut et 
que l'on voit poindre la fin de la montee puis- 
sanle du cofit de la vie. 

II faudrait que cette «> grfeve d'acheteurs », 
cette re^trictioni voulue, ce Tefus d'acheter ft 
n'importe quel prix, dure deux ou-.trois moi* 
au plus, et alors, automatiquement, les gros 
producteurs et accapareurs «<raient obliges 'de 
liquider leurs stocks ft  un  taux moindre. 

Si cette chose se produisait, • et elle pent 
se produire si le consomnrateur le veut, • kt 
mesure prise pai le gouvernement serait un 
grand bien apres avoir eu les apparences mo- 
mentaneea d'une mauvaise chose an, point -ms 
vue « coiit de la vie ». 

POUT oela, il fatidrait la persietance de la res- 
triction voulue de la part des cottsommateurs 
de tout genre. 

Cest en oe moment que se ntKintre, ou ja-mais 
la necessite d'une « Ligue Sociate d'Acheteuns ». 
Voilft le moment vena de la fonder, cette fa- 
meuse ligue'. Nou* entrons de force, par suite 
de>s dernieres augmentations des tissue et au- 
tres marchandises, dans le regime des econo- 
mies. Seuleiment, e'est « l'economie forcee » 
qui .nous est imposee, car la 'limite extreme de 
notre aapacMe d'achat est atteinte. 

Aux cousommateurs de ne pas pousser eux- 
radmes ft la haaisse en achetant inconsiderement 
et la victcrire est assuree; les gros apeculateurs 
et les accapareurs de tout acabit seront obttlges 
de cedei et de mettre las pouces. 

V.  B. 

OT^IvE 
<m 
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Municipalisafion de la Voirie ? 
•. Csllin ssralt tvntaieesement remplace 

ptr une coopiratlve ouvpiire 
On  nous  eCrit : 
a Les joTirrtaux rapporle'nf qu'au meeting de 

la Halle aux Sucres de mercredi, It citoyen Ge- 
u-ctxl, des Tran.-«pot*s, a declare qu« les ouvriers 
dk la vofria refusaient de recevoir teur salaire, 
ne voirtant pas b*he^ficier d'uri regime d# fa- 
veur, alors. que tous les autres ouvriers des au- 
tr-as  corporations   n'etaient  pas paves. 

On n« peut qu'apptoudir ar geste dot ou- 
vriers de la voirie et demander ft 1'adjoinl aux 
Finances et au R> cerveui munioipcl de refuser 
ft M. Collin le paiement integral de ia retribu- 
tion du mofs di mai. - • 

II est de toute .justice que M. Collip, qui ne 
patera pas ft ses ouvriers toutes teurs journeesi 
n'ompoche pas des sommes dont les ayants-droit 
font  abandon. 

D'ailleurs, It Syndicat des Tran^jorts, qui 
viant de donner une lecon de conscience aux 
profiteurs, parait tout qualifie pour particip-sr 
au service d'hyiriene de !a ville dh Lille, autre- 
ment qu'en qualite de salarie de M.  CoUIin. 

Le contra-t de M. Cdlin expire enaoth pro- 
ehai-n. 

Pourquoi la VHle n'etudie-t-eifc pas une mu- 
nioipalisation de la voirie,\ d'accord avec le 
Syndicat   ouvrter  des Transports ? 

Si sa forme legate actuelle ne permet pas au 
Syndicat ouvrfcr des Tran«po«ts de prendre f'en- 
rreprise de la Voirie d- Lille, pourquoi, a cote 
du Syndicat. ne fcrmera.it-on pas une coopera- 
tiv-e groupant tous tea membres <du Syndicat et 
qui pourrait assumer dans d'exo?ltenf^s condi- 
tions le service de la  Voirie. 

Dans les grandes villes, la Voirie est muni- 
cipalise*.   Pourquoi   Lill,   reslerait-il en  arrier?  i> 

M. Collin, qui a ete le gnmd eboueur de 
M. Chaifles Dete-'alte et qui ne demanderait peut- 
etre pas mieux que dft r:sfer celui de Delory, 
n'est. evidemment pas pousse par l'amour de la 
Repubilique   socixle. 

M. Cotlin attend de son entreprise des be- 
nefices. 

Pourquoi ces benefices n'iraient-ils pas ft la 
Cooperative ouvriere d-' la   Voirje et ft  la  Ville  ? 

M. Collin n'e?t qu'un 'intermediaire dont le 
moins qu'on  pUi*Se. dire  est  qu'il  crt   inutile. 

Or, te Parti a dans son programme la sup- 
pression des  intemiediaireL-. '> 

Ouwiaja m l'afcaatai* ; ciaaeement. • Serrtoes 
, nwmtafratix : indematte* at secouans. • RavjtaJaie- 
•en*rt»!l4 •. Autortsatton de tratter de gr« a gr«. 
• Staatm me touneme : Cn6atioa. • sapeTurs-pom- 
mters ; SoWe. • Bwre«u de Bienfaisauoa : Comets 
adtnintetratlf !919 -Budgwt supiplemeaitaii^ 1920 • 
RantaHiement cjvn : ifantpuiatton et toaretacUoa 
des cat«s; MarcM. 

Aux Gonaeiis tie Guerre 
l N  ALSACIEN QU| SE  DIT«  BOCHE  » 

M. le capltainc Constant, rapporteur An Conseii 
de Guerre, stegeant a LUle, a interroaa I'Alsa- 
cien Schwartz, sur tes faMfe d insoumission   port 

individu sont ffancais ! 

POISES 1 ELLES DE.NONCERE.NT LES NO TRES 

ON VOYAGER A BEAUCOUP 
POOR LA P^NTECOTE 

MAIS LES MARCHANDISES 
AtR0NT LA  PRIORITY SIR LES VOYAGBURS 

Paris, 20 maL • Le mlnistrc dos Travaux 
publics communique une note oil il cM. dit que 
pour hater I'acheminemenl des urarchandiees 
cxpediees depuis te ier mai, les ehemins de fer 
mHtrpnt <i profit las fetes de la PmAecote. En 
consriquon.ie, 'hien qua renforce, le service dcs 
voya^atu* ne pfcurr*, pendant le» iour* d> fete, 
a von-   l'imixirt»nce dies preWkten/tes   aon«^?s. 

Les details eeront affkha* dana las gares.    . 

b'excuse du d^noncioleur 
LA  MISERE 

A l'audience d'hier, devant la a? oonseii de 
Guerre, preside par M. te colonel Gossart, est 
revenue l'affaire da Capall* JuhVn, rapresentant 
de camun^Toe, demeurant i5, rue du Geharal- 
Deciwn, ft Ermont <Seine-^?4-Oise), qui avait ete 
pracedemmlnt condamne par le ier Conseil de 
Guerre da LM1« ft la peifte de oinq anneas de 
travaux forces pour intelligences avec I'ennemi 
et dont le juganaent fut caase par Je Cortseil de 
revision, parce que le greffier d'instruetion, 
Dansette   Revin,  n'avait pas   a5   ans revohis. 

La prevention reprochait ft Capette d'avoir de- 
nonce en fevrter 19x9 M. Liegeois Gusteve, ne- 
gociant ft Lille, comma detent • d'un stock da 
jnarchandiees diasimulea*, d'une valeur de 7.000 
Trancs environ, qui furent confisquee*, et d'a- 
voir eai meme temps signaW ft la « kommandan- 
Uir» M. Georges Rasset, negociant ft Mons-en- 
Barosul, qui recelait aux Roches un stock de 
nwrchandrses qtii  furtnt *gaiement confisquaes. 

A 1'audience, Cupel te reconnalt les deux d*- 
nciiciations qu'on lui reproche et donnc pour 
excuse la g5ne dans laquelte il se trouvait, en 
meme tonnps que les sollieitations dont il Atait 
robjet deTa part du Roche Levy, chef du ser- 
vice des requisitianis,  ft  Lille. 

Les debate n'0ffr»ia gnere d'interet : Levy est 
abeant ; Menu*, temoin ft charge ft 1'instruction, 
est modere dans sa deposition. D'autres vien- 
neftt deotei»?T, ft la deoharge du prevenu, que ce 
dernier aurait pu, s'il I'avait voulu, causer ua 
tort plus considerable ft   ses  concitoyt-ns. 

M.' le commandant Macharl-Graounont, com- 
mlaseire du GowverneaneiLl,- demande. dans son 
requisitoire l'application de rartiole 77 du Cod? 
penal. 

Me Ernest La font, depute, du barreau de Pa- 
ris, qui avail assume la defens" de Capeile, se 
trouvant retena ft Paris par laa debats parle- 
mentaines, e*t remplac* aU pied leve par M* Fer- 

' nand Lefevre, du barreau dc LlWe. Dans une 
improvisation de circonstance, ce dernier s'ef' 
force de represeftu?r son client Capote comme 
une vietime morale de cette lon«u.? guerre et 
qui n'simiit suecontM ft In lentation boche que 
sous   Ta   menace de   la   misere. 

En consequence, il supplTe. le Conseil d'ecar- 
ter 1 article 77 du Coda penal, qui vise tes faite 

^l'in4edWpencc« avec I'ennemi, et d'appJiquer ft 
son client les penabtes prevues par rarlidc 7! 
visont. la  correspondence  avec   Itennemi. 

Apres   un   quart   d'haure   de  deliberation,   le 
Conseil   rend    un   jugememt   declarant   Capeile j 
cotrpeMe   dMnteSMgr/ices   avec   Termem/i,   ft   la) 
majoritc  de   5  voix   contre   a,   et,  da  ce   lait, 1 
1: condamne ft 5 ana do det ntion. ' 

Mes freres, ils sont 5.000 !... Oui, 5.000 Ame- 
ricains, sans compt-r les Francais, qui se ruenit 
sur dette pauvre Mite Agnes Souret, dan? I'in- 
tcntion, tre* louable en soi.de l'epouser !... 

Mile Agnes Scuiref est cette fort joiie per- 
sonne au charme delicat et fin qui, an concours 
de beaute organic par M. Maurice de Waleffe, 
fut   proclamep  la pj.ys belie   femme  de  France. 

Quoi qu'en dis'?nt cerlains grincheux, il etait 
chaxntant, ce concours. Et je ne me plains nul- 
l ment, quant ft moi, d'avoir vu defiler tanl et 
tant de si joiis mi no is. 

II faut bien l'avouer, toutefois, au point da 
vue  de la n laureate»,   il  est  desastreux. 

C'etaii! bien la peine d'avoir ce prix pour 
avoir ensuite tant de roal. (Sans j?u de mots, 
sur tout.) 

Je ne sais pas ce que pen.se Mile Agnes Sou- 
ret, mais ce qu<* je sais bien, e'est que. si j'^- 
tais a sa plaoe, ft la nouvelle que 5.000 hommes 
connus • sans compter le reste • «ont en route 
pour m'epouser. te f... le camp avec la rapidite 
d'un aebrp poursuivj par une meute de chacals. 
et lie is?rais tranquille que quand j'aurais trou- 
ve une bonne petite Thebaide oh ie vivrais tran- 
quilile avec le bon petit mari de mon choix. 

Maintenant, p^ut-etre Mile Agnes Sour?t a-t- 
ella trouve un  ajjire  moyen. 

Peut-Atre, tout simp3i?ment, a-t-elle deolare 'ft 
M. M. ds Wakiffe : « Mon vieux, tirez-moi de 
lft. Faitee-'moi iiiie selection parmi tous ces gail- 
lards. Vaus en aver bien fait une parmi tes 
plus belles femmes dc France.^ Au fond, /ous 
avez gatffe !... Voilft maintenant que ' vous me 
flanquez 5.0O0 candidats fiances sui tes bras. 
Vou« comprenjz, tout de meme, e'est trop. Se- 
lectionnez, mon ami, selectionnez...' et aloTs, 
nous verrons!... A1I1 ! a propos... si vous etiez 
mignop, mon petit WalanV... savez-vous ce que 
vous feriaz ?... Eh bien, vous leur feriez verser 
ft chacuni un petit billet de miile !... Vous com- 
prenez 1...   faut  penser ft  me  dot !... » 

II aW possible, apr^s tout, que Mile Agnes Sou- 
ret ait tenu de iangage. Cependamt, je ne vous 
cache pas que je prefererais lui voir prendre 
la premiere attitude. 

Quoi  qu'H   en soit, comme dit la   chanson, 
« C'esi une   teune fille  charmante.  charmante. » 
Et  ai te  Ciel   veut  vous on accorder une pareilte 
pour .It   charme   de   votre   exiis*?nce,  je  declare 
tout net que vous etas un horome bien hf-ureux. 

G.  GRATIGNE. 
^»a» 

Les Rois du Volant 
UN GAMIN TAMPONNE PAR UNE AUTO 
Dans la soiree de mercredi, vers 18 haaars 40, 

le jeune Alphonse Roye, 9 ans, demeurant 5, 
Place Catina;, jouait sur la chaussee en face de 
son domicile. 

Survint l'auto de M. Bouillet, negociant, 50, 
rue Henri Kolb qui tamponna le gamin. 
Releve par des p.issants.ce dernier recut des solns 
dun docteur. qui cOnstata une en torse au pied 
gauche et de multiples contusions sur diverses 
partie du corps. Cependant 1 etal du jeune Roye, 
serait peu grave. D'apre* la premiere enqu6te 
lacoident serait impotable ft la vietime. 

LE COLRSIER ETAIT PRESSE 
Un ooursier de l'agence Havas, Alphonfje 

ThcBurs, 13 ans. domlcilte • rue Fenelon, cour 
Wallaert, 28. traversait en couraiit, nier "Jpres- 
midi, la Place du Theatre. Par megarde i! alia 
se jeter au devant dune auto pilotee pai M 
Bei-the, au service de M. Floriq, negociant en 
laine ft Tourcoing. 
Ayant ete projete sur le sol pai' te vehicule dont 

l'une des roues lui oaasa sur la poitrine. te jeu- 
ne Thajurs fut emniene dans une pharmacies m 
on lui fit boire un oordiaJ. puis chez un docteur 

es 

ee dtsculper, eOtea denoncerent d'autres Der- 
sonnes, el en parllculier H. Dron. senateur et 
«t^LdS To'at-coiric. Elles furent la cause du 
®ute4*e du fila de M. Portet de Tourcoing. 

Ellas ont ete interrogees' hter sur les faits. qui 
leurs sent rep.fociies par te capi'tainc rapoorteur 
du premier Conseil de Guerre. 

• m*m 

Avis aux anciens P. G. 
Par ume information parue te matin du 17 mai 

dans tes jaurnaux de Lille, on anno nee qu'au 
cours d une munion des anciens P. G.,M Druc- 
bert a fait part que te Comite des refuaies d-u 
Nord, rue.de Dun4*erque, h Paris, aval' remis a 
l'Adaninistraition murnic-ipale de Lille une somme 
importanie destiruee aux anciens prisanniers ne. 
c-essiteu* el k leur famille.   . 

Nous regreMcns d'etre amene a rectLfie* la de- 
claration de M. Di ucberl qui n'ignore pas que 
1'AtUniiniatra-tion muoiicipa,le n~a race aucune 
somme d'argent, soit   failile,   soit   importanie. 

M. Dnucbert lut louche par rAdminiistration 
munioipaie d'une tettre lui demandant un etat 
reoapifcu'latif des P. G. de la vilte de Lifte, te- 
quW, pour repondre an desir exprime par le Ca- 
mite des refugies du N'cru a Paris, aurait servi 
de base pour adressor un seoours aux necessi- 
leux. 

Devant Tabsenoe di- travail demande, 1'appel 
fut fait, iAdmin stiat.ion municipale. en dehors 
de son service et de ses attribuiiions, vouiut bm\ 
proceder aux  inscriptions >usqu'au  15  mai. 

M. Dpucl^ert n'ignere pas que l'on peut eva- 
luer a 3.400 le nombiv des P. G. ft Lille, et. qua 
te somme .-tojnr dispose te fx>mile des rerugies et 
non rAdmirftstratte'ii iriunlcipfl'te. se monte a 
10.000 fr.. so:"t environ pcnii- chnque prisonnier: 

V'teu.x francs cru®t,re-vtngVdi\-se.pt cenitirtW.EIeint 
J denne qu<> l'on com pre f-nv r,-.n 1.000 inscrip- 

tions, te Cornite aura a stah*pr siir 10 fr. envi- 
ron par tete. 

Cest d;mc Idln d'une- somme importante tes-, 
tmee aiux P. G.  neceasttcux et ii leurs  familtes. 

Nona £ivon«i tenu ft rectifter. parcr* qiip dans 
l^s sous-rtnt^idiLs i! reste toujmirs nnf criMcfue 
et. comma on s'^^t perrnis cte dire an cours de 
Ia i*eunron : « Nous iruns oonitroter a la Maferte », 
nous rapi"H»lons quie e'est le Comite dcs refnigic.s 
qui dispose  de la somnie. 

IJB declaration d>e M. Di-ucberl. pouAanc Meaef 
s'etafilir un douta. inous avons vouki int^rven'.T- 
au pres du Comite dee refugles. eu viu- de de- 
gager notre honors Dili te et lo:««er snipporter la 
resp'^nsabillite d'une critique k ceux qui se sont 
derobes  a\i devoir. 

L'Adjoint d^tegue a  lAssi'stance publique : 
SAINT-VLNANT. depirte. 

1'epaule gauche,   au   genou   droit,   ainsi  que des 
contusions du thorax, sans gravite.  11 fit cepen 
dant des   reserves   au  sujet   d•   Itfsion   ;nternesi 
qui auraient pu se produire. 

Le btesse a ete  recondttit a, son domicile par 
l'auleur   de  l'accident  qui   regla  auparavant la 
note du pharnmcien et-oeila du docteur. 

'•'    '      d*«i . 

Conseil municipal 
SEANCE   DU   SAMED1   22   MAI   1920 

Vote! les pTinctipate aueivkms aut seront cUscu- 
t*e  a.u  <K>urs  de   la   pxochalOc   reunion   : 

AFFAVKBS XOUVEl»L«S. • Monument: Jamras a 
Cannaus -. Subvention • AAnofleaUon d''fester con- 
tre la Coinpagnte Nonrelte des ChAleits^Ue neces- 
site. • Fetes : Logecu,.!.! dec strangers et creation 
d'un bureau. • Ratraites ouvrtiies : Cominission 
dig controle. • MoibiWer atoanOoane Jp»r les AS4e- 
.uands : Veata. • Assurances : Abattoirs et ca- 
mlons-a.U'tos. • Chatlffa'ge : Lycea Fenelon ; Four- 
ntitiii-e a. chortion ; March*. • Vala-hs <*es Beaux- 
Arts : Installation du chauffajre , Honoraires cte 
I'arcbltecte. • Tramways; Smppmastcm des tcios. 
«tw- • Mus«e d'atrcheologie : IX t Verly. • Foil- 
datiion Bouchea de Perthes; Attariburton des primes. 
• •Femroeau-x Eccnomtqties : Personnal ; Indemnl- 
te* • Taxe stur tes chiens 1 Perception : Modifi- 
cation i vcSu. • Erolie <*» natation 1 tocatton <b: 
la Buvette. • Chauffase : B«ns muiitcipa"Jx ; 
Fournk-uTa de charbon; Manche. • lucenUie de 
l'Hotel de Ville : Accident Deirma.nffne,l. • Prise 
en t*a-U! : Poste .1'cctrot; Oar* de Fives. • Am«- 
Magvment : Embe5|'s«etnent et extensiOB *e la 
vlUe de IJlIe ; Demande de subvention a la Recons- 
trtution. - Avance sur dVmimafes de guerre. • 
itation «**ptirr»tion fit** eaus m*siaua4re« des abat- 
toir* :  Execution  des travaus ;  Deconipte d«finltif. 
• Station d'epuratton des caaix residualree des 
at»arto»rs; Travaux. • Tramways : <C1assement 
comiae traa»ways urfeatws. • Gaade-canpB de la 
moyenne t^aie. • M-usee LkMots i Doni; Portrsit 
du gamier Bird wood. • Elere satiate damts en 
log© : Suftslde; Hertoaux Maurice. • Fondation 
vto.iBtte : Etaplot de rewemus. • Pottae : Achat 
d'une camionnette autoTOobfle. • Taere eur tea 
catetts : exeroice !»« ; Admission en nou-iraieur. • 

UN  PAN  DE Ml B  S'ABAT 
Un  honime est blesse 

Jeudi, vers 11 h-eures et tlemte du matin. 
M Alois Cotlerte. 63 ans. t«Trai»ster, rue du 
Jardtn-de-rArc, 18, a L« Madeleine, etait oc- 
cupy avec aualquc*-uns de ses camarades a I'aba- 
tag» d'un pan d'un mur d'une mai«on en rui- 
nes, rue du Vip-ux-MaTrrte-anx-Moutomis. Sou- 
dain. un autre pan de mur s'abattit contre toute 
attente, enseveiis«ant sous aaa decombres le mai- 
henreux Cott^rte. 

Degage par ses compagnon? de travail, le ter- 
r3.<~!Pr refut leS soins ,d'un docteur mande en 
hate. 

Le praticien diagnostiqua de multiptes frac- 
turf« dfe cdtes ct fit transporter le blesse a l*ho- 
pit^i   Saini-Sauveur. 

L'etat du   vieiMard  est grave. 

QUI  VOLA i 
Lrne dame We«pel. demeurint ds. rue de Fi- 

ves, s"e«t plainte au commissariat du 3e arron- 
di®stfm'"nl qu'une somme de 5oo francs aa troru- 
vant dan« un ooffreit situe dans «on ^rmoire lui 
? ete sou-«.t.raite hier pendant son 'absence qui 
dura de I a 6 heures. Or, • detail trotiblant • 
une montre d'or at une rarissiime pifere d" 5 fr. 
qui e% trouvaic-nt dans te coffret n'avaient pas 
e+e touches  par...   le cambrioteur ! 

De 1JT premiere enquete, il resulterait que ce... 
vol rerait simuie ! - - • 

• •> 
DISPARl E ! 

St. te docteur Grimonprez, demeurant. 63. rue 
d'Esqhennes, a signals an paste de police de 
son quurtier, la disparition, depuis te 16 courant, 
de sa bonna Mme veuve Delforteru, agee de 
63   ans. 

L'etat mental de c-etie femme laissant, k desirer 
depuis quelque  temps. 

voici te signatemerft de la disparue : taille au- 
dessus de moyenne. cheteux blonds frises. ja- 
quette noirf, chaussures^jjrap noir, corpulence 
au-desous de la moyenne. 

L'ne enquete est ouverte pour retrouver la trace 
de Mme  Delfortene. 

AU   CONSERVATOIRE   /- 
Ii y avail- un ex«roice pubhc hier au Censer- 

xaioire. A-itssi, daLTs le ccqu^L^ oa:t cte la p;^ce 
du Oj«oert se pres^ait tane afisem|>Iee nombreuee 
at xjboifeie. 

Lexejcioe pabiic est une exce^lenle chose a. 
Urt ctouble porrA de vue : pour 1'eievi- ci'abord, 
q-ii. av .contact du pubuc, pi«nd assurance, 
inesurts nutux £& force; pour /- public ^'iisuiia 
,'un public sympathiqti?. d'aiiieurs, de. parent* 
et d'amis), qui peut apprecter ainss te trav«I 
tffectue,   ics' progres   aocomufc. 

L'exercice u'hier est fort enc uragfarn cians 
so nenisemble et fart le plus grand' iu"<n;.'.eur a 
M. Ratf»z. le docte et aimabte clirecieur de iwtre 
Oor»serv«toire. 

Au programme: « La Ire Symphcne on u- 
majaur», da Beethowearu magirUai. ment con- 
dufte par .M. Fta'!ez I'ui-ni.'nne et imerpreteie sul- 
fisamm^nt   pai   ia  classe   d'enusemble. 

Deux choeurs pour vorx" de femme avrec or* 
Ofaestre, La Mart d'opivlie de BerSOa. et OUcn- 
tale, 'uue jolie |>etite eeuvra de M. E. 
Ratez, mirent en valeur la olaese de chant 
(femmes tres homogekie et la vjix agrt-able de 
Mile   Criattt'leyn. 

La premiere partie du « Concerto en la :na- 
jeur de Mozart, pour vioion et orebeslre, valu' 
un gentil succes a Mile Stequelboul. f.rcs jeune 
vialoniste, dont le jeu manque un peu d?assu- 
rance et dont la sonorite n'est pas taujours 
trps heureuse. mais qui fait montre neanmoins 
d"ex<eltenles qualites. 

M. Arnault, dans lair alphigtnie en Aulide, 
de Gluck. neveie unt »"oix agrc-able dans l'en- 
semble. dont Taigu cependant Tianque de sou- 
plesse et dont, le grave   se fatigue un peu. 

•La Polonaise en mi-bemol. tie Chopin, a ete 
interpretee avec beaucoup de surele et un joli 
sentiment, par  Mile   Cresson. 

Mile Roger, dans Y.iir d Heracles. d'Haendel, 
fait valolr une lielte comprehension dramafi- 
que, la voix un peu fatigues reste puissante, 
rortde et dune agreable sonorite. 

La classe d^ coniedJe que dirige avec maitrise 
te. toujours jeune M. Carpeniier, ter^iinait cetta' 
inleressantf matinee par I'iuternret^ion de 
quelques fragments raceordes d^s Precieuse 
ridicules,  dc  MoLitre. 

Mile Nys a une dlotfon rem^rquab'e ^4 son 
int-3rpretat!«-<n de la coqaeiie « Madelon •• est in- 
tenigertte : Mm? Moreuw («,/'; un peu froide da.ns 
•c Caih'cis» : VKte Duhamel csmpe im« gentlMe 
« Marotte »,.qui out bien elonne Molieie. 

M. Lavas, dans NlascsriUe,. rappelte un peu 
Galipeaux. Il est srai qua GaUpeaux n'a pas trou- 
ve dan- Masearilte son meiQeur iole. 

M. Leeaucheest diabtemeni jeune dans le r61« 
<te   GOrffibus,   peut-6tre   ferait-il   mieux   de   ee. 
deve'.op'per  dans   tes   seconds comiques qui   pa- 
raissenf  plus a  8a  pork" que tes « Geronfe ». 

II faut tenir oompte au demeurant que Gorgi- 
Irfs. Marotte et, maim Camos, n'etaient somme 
toute hier qu'au plan aeeessoir et que dans l'en- 
sembte de 1'inlerpretatkm, il y a une bonna 
tenue et line somme de travail qui font le plus 
grand honneur au maftre cl aux eleves ef qu'il 
y a iteu de teuer. A. L.. 

L'elui-de 200 pastilles de "Saccharine Usines da 
Rhdne », vendu 2 fr. 60. rempiace2 kilos de sucre. 

Bulletin Gommsmal* 
Aus Halles Oentcaiea, ce matin, marche cahm«. 

L'n stork inmewant .-i^ THair-^haiMli*es, artlohatute, 
chl^orSs, etc., ont ete 1 objet d'uns sa-isie par la 
scrvh^o jaiittairc. 

Les. taarcties de Waiemmcs ie-t 1? Fives tut «« 
excessivement redu:ts 

•       COURS   DU  MINK,   Lt   10 
Maircharndisfs abandantes et toarjmws da tres tna- 

diorr^s qualit^s. 
On rofl=. Fte K'Ua * Sales. 7 a 9 fr. • Turbota. 

5 fr • Mamiiereanx, a a i fr • MMes, 2 A 3 fr  • 
Consres,  3 A 3.40.   •  Plies,  '2 a 2.50.   •  Cablljauioa, 
2 =o a 3 fr. • M^rl--i « (fi-UuT'e).  l a 5 fr. • Coqia* 
.V<75   a  B   fr.   -  Ro-!Mrfit3,   1   a.  2,93.   •   Cafrrlttgue*! 
1  fr. • Pi'Mises,  1  fr. ^ 
OOURS 01 LA MARKS A BO U'.OGN E-SU R-Mt R 

Prix etablis pour in.3rchan:li&tis de ler oholx : 
•mntons frats, de 5 a 6 khlcs, 30. fr. • Sanmnon 

cotigelS eiuier. n,5o. • Bar*, is f.r. • Turbots <fe 
B A 10 kil'TS. 4 fr. • TQir-b-ts 3° 1 a 5 kilos, 4.50. • 
Soies grosses, 7 fr. • S .'les moyennes. 9 fr. • Bar- 
^lles, 5 fr. - Dorados roses, 4,95. • Marians da 
Chalut, 4 fr • .Vires, k fr • M quereaux, 3,50 • 
Carrei^l.s, 2,50. -- Limandes, 3 fr. • Jeandores 
3.23.   •   Liamand'js,   Boles,   4   fr.   •  Pl?.no?s    1.75    • 
carinsr-nes.  1,75.   •  Rou«e«s, 3,50.  • Raies.  videe« 
et   d*raip-:,:eei9,   3  fr.  •  Lottes,   t   fr.  •  Caibiliaurts 
4 fr. • Meafodias, 3,so. • Lin«;L-«s. 2.sn. • collns' 
3.75    • Consrre.s   vides   arec   tctes,  3.50.   •  Bel/Lea 
moulcs fiEMcthes, o.eo.: 

• 
LABORATOIRE Ml'NICIPAL 

Pendant te mow d'arril. l>3 Laftoratoirl; , muni- 
cipal a analyse 177 *chantlHons da •' ^es all- 
mentatres, SUR L.ESQVEI^S 41 0/0 ON'i TE RE- 
CON'iSUS   FALSIFIES    OU    XUISIBCLES 

Ces rfisultats ne peuwent. ';in aucutM> facon, re- 
DreseTO«*r la quai|lte moyemnu des denrees ailinien- 
taires miaes en rente par te eoffim'°rce ltllols Iy?a 
echa-ntilloii.; anady^es prcviennent, en effet, de 
tout It? departenifnt du Nord et sont generalemeiu 
preiaves ou deposes aai Latooratotfre comme etant 
sou>pconri*s  de   mauraise  crualue. 

Nous rappelons am pub'to pjue ti Latooratolre 
municipal analyse trratnttement les denr*es al'mprt- 
t-airrj. uii droit de 5 francs cat <r;et-cu pour les per- 
ionnes etranweres A la Viqie d* Lille. II est sim- 
ptement  repondu   .  bon  ou. fajsifl^. 

I^« analyses pt?yan<es Kte d*iar«»is alirawntatres »t 
agricotes se  font sulrant un tarlf  snoeclad. 

I^es echantl'llons sont ireens. 8 fois. rur? Orjgneur, 
tc«i5 tes lours non feriea, de 9 fteures a midt et 
Oe 2 tieures A a heures. 

• •i <i» 

POL R  LE   MEETING   DES  DEBIT ANTS 
DE  BOISSON 

MM   Havisse el Delannov prendront la parole, 
^aii Meeting  du Theatre de la  Place Sebastopol. 

K^?5S^fll ifdufp^suSn des orgain^teuT^ 
Mates  si A   rjssiw   du   Meeitinfi   on  votera   un   ordre   du 

iour qui sera porte k la Prefecture. A 7 h. 30, 
diner inlime a l'Hdtel de la Paix, offert par les 
administrateurs des Chambres Syndicates. 

LA VIE DES LILLOIS 
Dans te courant cte la semaine du 18 au 24 

avril, te bureau de rEtat-Civil a enregistre : 104 
naissanoe->. 94 manages et 66 deces. 

La  semaine  preceacnte  il   avail 6te  relevg 95 
naissanoes. 125 manages et 72 deces. 

. Parmi  tes maladies ayant entrafne  mort. on 
slgnate 5 cas de tubereulose, 6 de broncho-pulmo- 
naire. 4 sancera. 8 maladies de coeur, etc, etc.. 

Pt5T!Tl-8 NOUy^LUES 
EMPLOI VACANT. • Un poste de contremai- 

tre mr>de!eur-ineo(vnicten es- vacant A 1'Ecoie 
Baggio. Pour tous l'enseignemeirrts, s'adreeser a 
ia  MaiTie   f.Seoret'ariat   general). 

UN TAPIS BIEN NETTOYBI • M. (Jeorges 
Tbiry, proprietaire de l'H6teil de BruxeUes, rue 
des Bui6ses, vient de reouivrir son etiabliss*:me«Kt. 
Va magn.ifiqu'S tapis brossse. tout battfint newf et 
d'une valeur de 100 fr.. qut etait toetafie. sous 
son vastlbu'te. a disparu 13. mutt demiera. On re- 
cherche te lapis et...  1'amateur gui Vempotte. 

DESERTEUR. • Le service de la surete a mis 
hier en etat d'arrestation ]e nomme Camille 
Vanoeker. 26 ans. Cet individu qui fut appre- 
hend*, rue Balzac, etait deserteur de l'atelier dee 
travaux publics, numero 14, A Saint-Saulve (Puy- 
de-D6mci. *    ' 

LE BIEN". D AUTRLI. • Proces-verBal a ete 
dresee A rencontre des individus dont les noms 
suivent : L Fernand RonrJeaux. 41 aiis. chauffeur 
d'auto. demeurant a Samfi^ten-e^fctnt-Paul ; 
t. Desire Marchand, 33 ans, manoeuvre, 7. rue 
Coqueim ; Desire Goemans, 26 ana, forgeron, 
domicilte a Halluin. rue du Molinel. Lea deux 
premiers, sont inculpes de vol. au pare automo- 
bile de' l'Esnlannde de 2 brides et de 150 fers k 
chevcri neufs. Le troisieme est accuse d'etre leur 
recelaur. 

I 

AVIS *T OOWMUNIOATIONS 
».w4,RK,PBLI<iLE   ?,ES>   ('OMBATTANTS    • 
V In i GwhWn^etCattiato expiiqueront ce "soir 
a   20  h    15   sate   rfe   !a Societe   Fnduslrielte   ce 

DalfenbT^" Par la  "   UrpllbUci,Mi des Co,»: 

r^lffl'1*1 !e s.vmpathique comique .Lillois m 
£• *1*nrfrP aV COT««rt qui ouvrira fi^onfe- 

Olivie'r.        ''cunion  «^«  Pre^idee   par   Mire   M. 

GROUPE   RRCIONAL   DES   INGENIEUR3   I     D.   N 
• I4?s Jngenieurs I. D. N" do to recinn /w.V Z I"' 
teur ,rad.tl;>n  " ^m-*^ g 2** X*f£ 

taurant   *e   la   Paix,   a   tffle.   Soua   la  pWdeSce 

de Fife de» I. D. N., M.  Codrcn, ie doyen, dPS D-O! 

lactires <nn dOTvjmt etm ^ppliqiiees a. la fo:-Piation 
ties incenieu'rs. t^es .frc-chaines reunions ••• U 
Jieii te samedi 19 juin, a 19 tKusea 30 au «»&'•.> 
rpart de la Paix idluer niensuel et oo*tferen/<y>) et 
\» dlmanche 20 Ju.in, a 10 heOires 30 o.v matin as 
cat* du Coq LiMois (seanr:e mensuelte du groupe\. 

•: •.• M. 

Societ^s   Diirerses 
SOCIETE' DE.GYMXASTIQL-.E . LA RE\'XV. 

(Jlfc ». • Le banquet du 88e ann'A-ersaire He 
la Sooiete de. Gymnastique et .ilnstrucUon Mi- 
i,'*'aiJ^,i" ta. Revanclip » aura lieu te dimanche 
23 maj. fete de la Pontecote, a 2 heures du 
son-, dans la salle de 1 Alliance, rue d'An-as 2H 
siet{e de la Societe. '      ' 

Cette fete, organisee par te Comite de r \s- 
socuation des Anciens Eleves et des membres 
actifo, du Comite de I*insIructiion militaa>e de 
" -La Revanche <•,-sera l'objet d'une important^ 
manifestation d ed r-ation physique et d instruc- 
tion pttttttre. Elle est placee sous ra presidency 
d honneur de M. le commandant Ghevajan re" 
presentant M. le general Lacapelle, du' ler 
corps  d'armee. ^      ' , 

TRA.VAILLEI Rfc. •. • Dans sa derniere assem- 
teJfeJ*"* Fa,nfare ^ Trompettes « Les 
Travailleurs  »  a decide de reformer la Societe 
^,«f J?°mni6 sa no,u-ve»e commission qui "est composee comme suit  : H 

President, G. Goudin : Chef, \ Farvaeaues • 
Secretaire J. D'Hoossche :.fresorted• BQ Cat! 
Iieuw : CommiEs-ires, L. Saint-Venant Gri- 
monprez. .1. Var Becke et Clerauin 
lArVSSSH^S fuf, dlarg«! detablif au plus 
!•?], -te ^ossJ-r *« 'lomma^es subis par la ao- 
S«^rus?    ? (»"*«» remplacer tes instruments 

file fait appel a tous tes anciens sor-ietaires 
et aux camarades deslrarrt en faire- partie afTn 
de pouvoir, sous peu. reprendre les repeUUon" 

Pou! tes inscriptions et renseisnements' 
tZSSSFJ? ch«f^M" Albert, Farvacq,Jes,e 
de^LUk? '   a      neUreS'  au si&2<?' *  l"L'nion 

MEDAW.LES DE 1370. • \ssemblee men. 
suelle te dimanche 23 mars. 0 4 heures^u sote 
au mm*  2.   rue  Saint-Gabriel. MU' 

FANFARE • LE CLl'B AMtCAL DE WAZEM- 
LrX.»' ~, Dans son *«<mible>du « mai n a 
ete precede _ an-renouvellemenl Je la conuiils: ;-in   oomma-"suit   : « <-u«uniis- 

Preisidfent, Monpays : chef Pell«moiii^ . o«. 
Claires, DHaene ef Peltenieule : trlsorie? 
Hersain : oommissalres, Lenten, Canler Dai? 
nienf.  archivisie> ***&*> ; porte-drar4au,  Fla- 

Cette societe se fera entendre le dimanchA 
ft JSr?"^ • ^^rand «n facf n> la 
des fetes de Fii-es-Salnt-Maurice 10cc*slon 

Notici  te   programme   qui   sera  execute   • 
03Tt Ar Vro ; Chants de guene ouVerti.• • 

Sous tes Cytisas. fantaisie : iCohe fflire • 
Ltoite d'Argent, Vase : Danse de* aL^rl I 
Polka pour 2 pistons- : Sourta^te mLirrka 2 
La. Vosgienne, maix>he ; Maivhe AmSre. ' 

• *i» 1, 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LAMBER3ART 
COLOMBOPHILIE.. - C«ura*rement au M 

S^xf00•' * mlse ^ l«*er pour le coneonri 
d^ CAftteaudu«, Mmai,«,te« te^ndredi *i^L7 
de 4 rwuras a 6 heures 30 du soir tel au* 7*L 
diqug l'aflkfce de ia Coocorde, *      *^* 

• 


